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Le bois est absolument dépourvu de vaisseaux et de 
canaux résinifères; les couches annuelles sont parfaite- 
ment marquées par trois ou quatre plans de fibres tabu- 
laires. Les fibres ligneuses sont grandes, peu épaissies, 
spiralées, pourvues de très-belles aréoles. Le bois est 
tendre et rougeàtre. Nous n'y avons pas observé de cellules 
à résine. 

Les rayons médullaires sont unicellulaires, hauts de 
deux à quatre rangées de cellules; celles-ci sont minces 
et fort allongées selon le rayon. Le bois se fend aisément. 

La moelle est petite, brune ou noire, comprimée dans 
une direction perpendiculaire au plan qui renferme les 
feuilles distiques, à cellules fortement épaissies et 
lignifiées. 

A la base de chaque rameau, se trouve un petit renfle- 
mentcortical parenchymateux, qui renferme &u printemps 
des réserves nutritives. 



Notice sur TAsplemum viride Huds., fougère nouvelle pour 
la flore belge, par Alfred Cogniaux. 

Il y a quelques mois à peine, trois espèces tout à fait 
nouvelles pour notre flore, Elatine triandra Schk., Lepi- 
diumSmithii Hook. et Carex brizoides L., étaient signalées 
dans la région ardennaise. 

M. Crépin disait à ce sujet : « Une contrée montagneuse 
comme l'Ardenne ne s'épuise pas en quelques années; 
des vallées profondes, des bois accidentés, des escarpe- 
ments nombreux, ne cèdent leurs richesses que peu à 
peu. » Ces paroles viennent encore de recevoir une écla- 
tante confirmation, car aujourd'hui j'ai aussi une très- 
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intéressante plante à signaler en Ardenne, YAsplenhim 
viride Huds. 

Cette petite fougère est extrêmement voisine, par son 
faciès général, de YAsplenium Trichomanes L. II est 
cependant très-facile de l'en distinguer par la comparaison 
des caractères suivants. 

Asplcuium viride Huds.; Â.ambrosum Vill.; Wirtg, Hefb. 
plant, crit. hybrid., N° 542. — Base du pétiole d'un 
brun noir et rachis vert; racliis presque arrondi, 
sans rebord ailé-denticulé; segments des feuilles un peu 
allonges, presque en forme de losange, cunéiformes 
à la base. 

A. Trichomanes L. — Pétiole et racliis d'un brun noir 
luisant; rachis à angles présentant un rebord ailé 
très-étroit et dentieulé ; segments des feuilles ovales, 
tronqués à la base. 

UAsplenium viride existe à Neufchateau (Luxembourg), 
sur le schiste ardoisier, dans l'excavation d'une ancienne 
exploitation d'ardoises. Cette excavation, formant comme 
une espèce de grotte, est très-humide, et l'eau suinte 
en assez grande quantité à travers les parois. 

Cette bonne trouvaille, du mois dernier, est due à 
notre confrère M. Verheggen, jeune et actif chercheur qui, 
depuis un an à peine qu'il a embrassé avec passion l'étude 
de la botanique, a déjà fait plusieurs découvertes remar- 
quables. J'en ai signalé quelques-unes dans le dernier 
numéro du tome V de notre Bulletin. 

M. Verheggen n'avait d'abord observé qu'une touffe de 
cette espèce,qu'il avait prise pour Y A. Trichomanes. Dès qu'il 
sefutaperçu de son erreur et qu'ily eût reconnu YA . viride, 
il m'envoya la moitié de sa récolte pour vérifier sa détermi- 
nation. Il y a peu de jours, il est encore parvenu à en décou- 
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vrir une jeune touffe dans la même station. Je suis persuadé 
que par des recherches minutieuses il pourra en retrouver 
davantage. 

Il est probable que cette espèce se rencontrera plus 
tard sur d'autres points de la région ardennaise. 11 n'est 
même pas impossible qu'on l'observe dans la zone cal- 
careuse, car elle se rencontre aussi sur le calcaire d'après 
ce qu'avancent MM. Martens et Kemmler, dans leur Flore 
du Wurtemberg. 

Aucune de nos Flores n'avait encore signalé cette 
Fougère en Belgique. Cependant M. Crépin, dans la 
2 rae édition du Manuel de la Flore de Belgique (1866), 
attirait sur elle l'attention des botanistes ardennais. 
Toutefois on pouvait douter de sa présence dans notre 
pays, car elle n'habite généralement que les montagnes 
assez élevées, du moins jusqu'à notre latitude, et Neuf- 
chateau n'est guère qu'à une altitude de 425 mètres. 

Voici le tableau de sa distribution en Europe. Es- 
pèce alpine et subalpine, elle est largement répandue en 
Europe. En partant du midi, on la trouve en Espagne 
dans les Alpes de Grenade, dans les montagnes du 
royaume de Naples, en Dalmatie et en Crimée ; puis on 
l'observe, en Allemagne et en Suisse, dans les Alpes, dans 
le Jura, les Carpathes et le Harz, en France, dans les 
Pyrénées, les Alpes, le Jurai 1 ) et les Vosges. Dans les 
Iles-Britanniques, elle existe en Irlande, dans le pays de 
Galles, dans le nord de l'Angleterre et en Ecosse. 
Enfin on la trouve dans toute la Norwége et la Laponie, 
dans le nord de la Suède et dans la Finlande orientale. 



(1) Je possède en herbier la plante du Jura et j'ai pu ainsi l'identifier 
avec celle de Neufchateau. 
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Elle est rare et sporadique en Gothie. Dans le nord de 
l'Allemagne, elle est très-rare. Elle manque au Danemark 
et à la Hollande. Ses localités les plus rapprochées de nous 
sont, en Lorraine, Nancy, Sarrebourg et Rhéthal et en 
Wesphalie, Wasserfall, Ramsbeck et llùthen. 

On voit d'après cela que la découverte de notre confrère 
de Neufchateau est très-intéressante, puisqu'elle vient 
notablement agrandir l'aire de dispersion de celle petite 
Fougère sur noire continent. 

Philippeville, U juin 18(Î7. 



Note sur /'Hieracium fallacinum F. Schultz, espèce nouvelle 
pour la flore de Belgique, par Armand Thiclens. 

L'espèce dont nous annonçons aujourd'hui la découverte 
est fort remarquable pour la flore de notre pays, et cela 
à un double litre. Tout d'abord c'est une "plante très-rare; 
en second lieu, passant pour une hybride des H. Pilosella 
et H. praealtum, il est étrange de la rencontrer en 
Belgique où le H. praealtum fait défaut W. 

UHieracium fallacinum semble, en effet, tenir à la fois 
des deux espèces précitées, mais, chose assez curieuse, s'il 
est réellement une hybride, ses akènes sont cependant 
fertiles. 

Il y a trois ans déjà que nous avons trouvé cette plante 
dans un petit bois situé sous le village d'Heylissem (Bra- 



(1) L' Hieracium praeallum Vill. a été découvert par la Société dans sa 
dernière herborisation générale, aux environs de Freyr, dans la vallée 
de la Meuse. (Note insérée pendant l'impression.) 
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